
Liste des petits détails qui gâchent tout

- Un verre de trop

- Une pincée de sel en trop

- Un oubli d’apparence anodine (parapluie / portefeuille / masque dans la voiture)

- Une tuile cassée… au-dessus du lit

- Une tâche de sauce tomate / vin / graisse, juste avant un rendez-vous

- Littéralement un caillou dans la chaussure

- Oups, j’ai oublié la pièce jointe

- Un embouteillage au mauvais moment

- Le mauvais interlocuteur

- La sonnerie du réveil au milieu d’une aventure épique

Le plan de Millie

Il était bientôt l’heure. Millie n’avait pas besoin de regarder sa montre pour savoir

qu’il était bientôt l’heure. De toute façon, Millie n’avait pas de montre. Les individus de son

espèce ne possèdent pas de montre.

Elle savait qu’il était bientôt l’heure parce que le vent forcissait et que les ombres

s’étiraient. À mesure que le soleil  baissait à l’horizon, les grains du sable se teintaient

d’orange et de rouge. Millie devait plisser les yeux, car le soleil se situait à présent face à

elle et se reflétait dans la mer. Elle ne possédait pas de lunettes de soleil, comme tous les

individus de son espèce.

Dans son dos, elle traînait un parapluie noir, bien trop grand pour elle et qui laissait

dans le sable une trace continue.

Les individus de l’espèce à laquelle appartenait Millie ne tirent pas de parapluie

derrière eux dans le  sable,  mais celui-ci  faisait  partie  de son plan.  Elle  avait  souvent

observé les personnes qui maniaient des parapluies ou autres objets semblables. Elle

s’était longuement interrogée sur la météo et son plan lui semblait sûr. L’absence de pluie

n’était pas une incongruité dans son plan qui comportait pourtant un parapluie, c’était un

avantage.



Au-dessus de Millie, un vol d’oies sauvages se dirigeait vers le Sud, comme pour

s’éloigner de l’île. Le vent forcissait. Il était temps.

Elle appuya sur le bouton poussoir du parapluie, qui se déploya soudain. Une rafale

faillit  l’emporter,  aussi  Millie  se  cramponna-t-elle  au  manche.  Elle  observait  avec

inquiétude le bord de fuite de l’objet qui faseyait dans le vent. Un souffle plus intense

replia le parapluie à l’envers. Millie lutta comme jamais dans sa courte existence pour le

redresser.  Elle  faisait  comme elle  pouvait,  à  cause de sa petite  taille  et  parce qu’elle

n’avait jamais utilisé de parapluie – comme tous les individus de son espèce.

Enfin, elle parvint à le stabiliser. Au-dessus de la toile noire de l’ustensile, les oies

passaient en rangs serrés.

Millie dirigea le manche vers le zénith. Une légère impulsion contre le sol lui permit

de décoller, mais elle se sentit aussitôt redescendre. La déception ne dura qu’un instant,

car le vent s’engouffra sous la voile improvisée et Millie monta dans le ciel, d’un mètre,

puis de deux, de dix, et ainsi de suite, jusqu’à atteindre l’altitude où battaient les ailes des

oies sauvages.

Ainsi que son plan le prévoyait, elle lâcha alors le manche pour atterrir sur le dos de

l’un des volatiles. Le parapluie continua sa course seul vers le soleil couchant.

Les  pattes  bien  agrippées  aux  plumes  de  son  hôte,  Millie  se  lissa  la  queue,

satisfaite.  Son plan fonctionnait  tel  qu’elle  l’avait  prévu :  elle  quittait  enfin  cette  île  de

malheur, où il avait été impossible de dénicher le moindre morceau de fromage. Comme

tous les individus de son espèce, Millie aimait trop le fromage.

Liste des petits détails qui font du bien et ne coûtent rien

- Une pincée de sel dans le gâteau au chocolat

- Un écureuil qui traverse le jardin

- Une caisse qui se libère soudain au supermarché

- Dans une émission de radio, un invité enfin positif

- Le retour aux ateliers en présentiel !
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